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A L'E AU

2ème ARTICLE

- Et puis ?
- Bonne nouvelle !

- On ne vous a pas disputé?
- On a tîouv6 la forme un peu sui

generis, mais on n'attaque pas le fond.
- Croyez-vous sincèrement que votre

système de bains existera bientôt dans
les grandes maisons d'éducation.

- Je le crois.

- Mais ça coûte cher

- Pas autant que l'on pense.
Entendez-vous purement et sim-

plinent la multiplication des chambres
de bains ?

- J'entends tout ce que l'on voudra,
pourvu qu'on se lave.

- Mais encore ?
Si on n'aime pas la multiplication

des chambres de bains, que l'on désigne
une salle assez considérable ; que l'on

mette au plafond un réservoir en coin-
munication avec les conduits de l'eau
chaude.

Que l'on mette au milieu de la salle
un bassin. Les enfants entrent dans ce
bassin 12 par 12, je suppose, ut l'eau
tombe pai des robinets d'aspersion.

Cette installation existe à l'École de
Réforme, à Montréal. Il y a, dans la
salle du bassin, 24 cabines. Dans les 12
premières, on revêt le costume de bain,
et les 12 occupants passent, après leur
bain, dans 12 autres cabines, et aitsi dc
suite.

Le Révérend Frère Hilduard, direc-
teur de l'École nous écrivait dernière-
ment que 100 personnes peuvent passer
au bain en une heure, avec le susdit
système.

- Vous m'en direz tant que je fini-
rai par désirer comme vous cette instal-
lation dans nos maisons d'éducation.
Mais les Frères de la Charité ont dû
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